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il y a quelques années, un exchange student est venu vivre chez nous. Son nom était très difficile à prononcer correctement, mais cela lui était égal. Il nous a dit de l’appeler “Eric”.

On avait repeint la chambre d’amis, acheté des nouveaux tapis et des meubles, pour faire en sorte qu’il se sente bien. Alors, je ne peux pas vraiment dire pourquoi Eric avait choisi de dormir et d’étudier la plupart du temps dans le placard de la cuisine.

“C’est probablement une question de culture” avait dit Maman. “Tant qu’il est heureux comme ça.”
On a alors commencé à ranger les conserves et les ustensiles de cuisine dans d’autres placards pour ne pas le déranger.

Mais parfois, je me demandais si Eric était vraiment heureux: il était tellement poli que je ne suis pas sûr qu’il nous l’aurait dit si quelque chose le gênait. A plusieurs reprises, je l’ai observé par l’embrasure de la porte du placard et je l’ai vu étudier intensément et silencieusement, et j’essayais d’imaginer comment c’était pour lui de vivre ici dans notre pays.

J’avais toujours secrètement rêvé d’avoir un visiteur étranger – j’avais tellement de choses à lui montrer. Pour une fois, je pouvais être l’expert local, la source d’informations et d’opinions intéressantes. Heureusement, Eric était très curieux et avait toujours plein de questions.

Cependant, ce n’était pas toujours les questions auxquelles je m’attendais.
La plupart du temps, je pouvais seulement dire: “Je ne suis pas sûr” ou “C’est comme ça”. Je n’avais pas l’impression de servir à grand-chose.

J’avais prévu de faire une série d’excursions hebdomadaires, car j’étais décidé à montrer à notre visiteur les meilleurs endroits de la ville et de ses environs. Je pense qu’Eric appréciait ces excursions, mais c’était difficile d’en être vraiment sûr.

La plupart du temps, Eric était surtout intéressé par les petites choses qu’il trouvait par terre. 
J’aurais pu trouver cela exaspérant, mais je me rappelais toujours ce que Maman avait dit, sur le truc culturel. Alors, cela ne me touchait pas trop.
Néanmoins, aucun de nous n’a pu s’empêcher d’être déconcerté par la manière dont Eric nous a quittés: un départ soudain, tôt le matin, avec rien de plus qu’un signe de la main et qu’un Au revoir poli.
En fait, on a mis du temps à réaliser qu’il ne reviendrait pas.
